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Résumé Le présent travail a comme objectif de revenir sur un moment-charnière de 

l’Histoire de l’Egypte moderne. Autrement dit, l’Egypte- dès la moitié du XIX
e
 

siècle jusqu’aux années 50\60- est considérée comme une « partie de l’Europe ». 

Cela est grâce à la grande variété des communautés étrangères-  entre autres les 

Français, les Italiens, les Grecs, les Arméniens et les syro-libanais- qui s’installaient 

dans le pays. Dans un climat marqué par la liberté et la tolérance, la coexistence 

entre ces communautés et les Egyptiens produit un modèle cosmopolite qui est 

considéré comme « exceptionnel». Nous allons étudier des œuvres littéraires et des 

documentaires en suivant la méthode des « termes- pivots ». Il s’agit d’une notion 

préconisée par un des grands linguistes français à savoir, Dominique Maingueneau. 

Nous allons dégager l’image de la société, souligner les facteurs qui ont favorisé le 

cosmopolitisme et relever les diverses représentations qui reflète le rayonnement du 

cosmopolitisme.    

Mots-clés : 
Egypte de la « belle époque» - cosmopolitisme- multiculturalisme- plurilinguisme- 

enseignement 
 الملخص :

كان يطمق عمى مصر قبل خمسينيات القرن الماضي "قطعة من أوروبا". وذلك لعدة أسباب من ضمنيا الطراز المعماري 
. وكان يعيش عدد كبير ومتنوع من الجاليات الأجنبية -خاصة الباريسي -لمقاىرة الخديوية الذى يشبو المعمار الأوروبي
والأرمن. فكان يتم تشبيو المجتمع المصري  نجميز، الإيطاليين، اليونانييعمى أرضيا مثل الشوام، الفرنسيين، الإن

بالمجتمع "الكوزوموبوليتى. يمكننا أن نلاحظ تداول عبارات مثل " مصر أيام زمان" و" أيام الزمن الجميل" عمى 
لى الأن. تشير ىذه العبارات إلى م صر قبل خمسينيات القرن                                                                                     الساحات الإعلامية والثقافية منذ أواخر القرن العشرين وا 

الماضي. وتعكس ىذه العبارات الحنين لمماضي والنظرة الرومانسية ليذه الحقبة من تاريخ مصر. فى ىذا الإطار نقترح 
نقوم برصد صورة المجتمع ودراسة س |؛ ولذادراسة تمثيلات النموذج الكوزموبولتى من خلال أعمال أدبية وأفلام تسجيمية

نتمكن من تحقيق  ولكي. ها النموذج وتسميط الضوء عمى المجالات المختمفة التي تعكس ازدىاالتمثيلات المختمفة ليذ
 دومينيك مانجينو الفرنسيىدفنا، سنقوم باتباع مناىج تحميل الخطاب/النص وفقا لعالم المغويات 

 الفنون والآداب. -التعميم -المغة -التعددية الثقافية كوزموبوليتيو،الكممات المفتاحية:
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Tout d’abord, il est primordial de définir l’expression « belle époque ». 

Selon Mercedes Volait -une des spécialiste de « l’histoire architecturale et 

patrimoniale de l’Égypte »-  l’expression désignée (…)une période révolue de 

l’histoire contemporaine du pays, qui était naguère passée sous silence mais se 

célébrait désormais comme « le bon vieux temps », « the old days », « l’Egypte 

d’antan », « Misr zamân » [l’Égypte au temps jadis].
1
 En fait, cette expression 

renvoie à l’Egypte dès la moitié du XIX
e
 siècle jusqu’à la Révolution de1952.    

L’ampleur de cette expression est en perpétuel développement dès la fin du 

XX
e
 siècle jusqu’à présent. La situation actuelle de l’Egypte marquée par les crises 

socio-économiques et la dégradation de la culture favorisent la nostalgie d’une 

autre époque dans laquelle l’image du pays est représentée comme « une partie de 

l’Europe ». Les thèmes de « l’histoire de la famille royale », « le luxe des palais 

royaux », le cosmopolitisme et le mutconfessionnalisme occupent de plus en plus 

l’actualité. Notons que  

les registres d’expression de l’engouement « Belle Époque » sont variés. Mêlant le 

domaine de l’écrit, de l’image, de l’architecture, des pratiques culturelles et de la 

politique patrimoniale, ils impliquent dans un même mouvement « passions 

privées » et action publique
2
.  

En fait, à cette époque, beaucoup de communautés étrangères vivaient en 

Egypte parmi lesquelles nous pouvons mentionner entre autres Les Italiens, les 

Français, les Grecs, les Arméniens et les Syro-libanais. Grâce à la grande variété 

des communautés étrangères, l’« Egypte d’antan » se distingue par son modèle 

cosmopolite qui est considéré comme « exceptionnel».      

Le présent travail vise ainsi à explorer les facettes du cosmopolitisme. Afin 

d’aboutir à notre objectif, nous allons analyser des œuvres littéraires et des 

documentaires qui reflètent en quelque sorte la grande diversité de cette Egypte. 

Nous proposons d’étudier : 

A) Les romans 

-La lente découverte de l’étrangeté
3
 de Victor Teboul.  

-Les nuits du Caire
4
 de Gilbert Sinoué.   

- Al Malouda. Roman  de Nayla kamel née  Mary Elie Rosenthal
5
 de Nadia Kamel. 

 B) Les œuvres cinématographiques 

- Héliopolis rêve du baron Empain 1992 ville nouvelle le Caire Egypte 1905
6
 de 

Hubert Bouteloup et Fabrice Tempo 

-Cette Alexandrie
7
 de Chérif  Salem 

- Nous les Arméniens d’Egypte
8
 de Wahid Sobhy. 

Les interrogations ne manquent pas ici : Comment l’Egypte de la « belle époque » 

est-elle représentée ?, Quelle est l’image de la scène linguistique ?, Quels sont les 
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facteurs qui ont favorisé le cosmopolitisme ?, Quels sont les domaines dans lesquels 

il se manifeste largement et Le cosmopolitisme engendre-t-il des inégalités 

sociales ? 

A travers l’analyse historique et discursive, nous tenterons d’apporter 

quelques éléments de réponse à ces interrogations. Nous allons décrypter le discours 

en suivant la méthode des « termes-pivots ». Il s’agit d’une notion préconisée par 

l’un des plus grands linguistes français, à savoir, Dominique Maingueneau. Selon 

lui, celle-ci travaille sur un ensemble de phrases où figurent quelques mots 

privilégiés, elle est tentée de faire de ces phrases une sorte de résumé de la surface 

discursive
9
. 

Une première question nous vient à l’esprit : comment les différents acteurs 

de la société s’entendent-ils ensemble ? Pour apporter quelques éléments de 

réponses à cette interrogation nous allons dégager l’image de la langue comme elle 

transparait à travers le corpus étudié. 

 La scène linguistique 

Tout d’abord, il faut souligner la particularité de la langue. Selon L’Unesco 

les langues sont le médium de nos expériences, de nos environnements intellectuels 

et culturels, de nos modes de rencontres avec d’autres groupes humains, de nos 

systèmes de valeurs, de nos codes sociaux et de notre sentiment d’appartenance, 

(…) le tissu même de nos expressions culturelles, les vecteurs de notre identité, de 

nos valeurs et de nos conceptions du monde
10

. 

Nous constatons le fait que la langue n’est pas un simple moyen de communication. 

Celle-ci incarne des dimensions socio-culturelles. Elle est aussi une des 

composantes fondamentales de l’identité. Elle reflète aussi un aspect important de 

l’altérité. En l’occurrence, l’analyse de la question de la langue va nous guider à 

mieux déchiffrer l’image de l’Egypte de la « belle époque » ainsi que les différents 

rapports du « Moi\Egyptien » et de l’« Autre\Etranger ».  

En fait, la scène linguistique dans l’Egypte de la « belle époque » semble 

être complexe. L’arabe est considéré comme la langue maternelle\nationale:  

au début du XIX
e
 siècle la fonction de langue nationale parmi les autochtones, 

puisqu’elle était la langue de la culture égyptienne et du monde arabe. Elle servait, 

sous sa forme dialectale, de langue de communication au sein de la société 

égyptienne
11

. 

En outre, l’Egypte-pendant longtemps -a fait partie de l’empire Ottoman, 

c’est ainsi que le turc est parmi les langues véhiculées dans la société notamment 

par les membres de la famille royale et ses agents
12

. Avec l’avenue massive des 

étrangers, une grande variété de langues étrangères, entre autres, le français, 

l’italien, l’arménien, le grec et l’anglais, - sont répandues progressivement dans le 

pays. A cet égard, le plurilinguisme devient une des premières facettes du 

cosmopolitisme.  



 
 
 

Logos , Issue 13, January 2024  

 

 

 
48 

 Le plurilinguisme 

Le plurilinguisme est le corollaire de la diversité de la population.  A part les 

noms des rues, les enseignes des magasins et les affiches
13

 -qui sont écrits  en deux 

ou plusieurs langues-, ce phénomène fait partie du quotidien. Voici quelques 

exemples:  

 Je me rends compte tout à coup que nous parlons plusieurs langues. Monsieur 

Pandelis, qui est grec, s’est adressé à mon père en français. Mais cette 

conversation aurait pu tout aussi bien se dérouler en italien, cette quatrième 

langue de ma ville, que parlent aussi couramment mes parents. (La lente 

découverte de l’étrangeté, VI.11) 

 (…) même la manière dont les Khawagas s’exprimaient sortait du commun. 

Ti kanis ? Dové vaï ? Shabbat chalom ! Salam alékom ! Parev ! Ils ne parlaient 

pas une langue homogène, mais une sorte de mosaïque glottique où l’italien se 

confondait avec le grec, et l’arabe avec l’hébreu, le turc avec l’arménien. (Nuits 

du Caire, pp. 32- 33) 

 On parlait quatre ou cinq langues comme ça sans école. (Cette Alexandrie, 

scène 46 :25 à 46 :30) 

 Une entente est effectuée entre les femmes au foyer italiennes et les vendeurs 

égyptiens. Ceux-ci apprenaient l’italien. (Al Mawlouda , p.27) 

D’après ces exemples, l’acquisition des langues s’effectue essentiellement à travers 

l’échange oral. La grande multitude des langues ne constitue pas un obstacle. En 

revanche, elle est considérée comme une source de richesse. Le corpus en question 

illustre bien cette richesse.  

Dans les œuvres étudiées, le français, l’arabe, l’italien, l’anglais, le grec et 

l’hébreu se mêlent. Nous pouvons citer un échantillon représentatif: 

-Lorsque je suis trop agité et que je cours partout dans la maison, ma mère:  crie : 

« Basta ! ». Elle veut dire «Ca suffit ! ». J’entends aussi :« Staï Zito ! ». Ça 

signifie : « Sois sage ! », « Sois Silencieux ! ».( La lente découverte de 

l’étrangeté, I.1) 

-Quand on fait un compliment a quelqu’un à propos de ses enfants, on ajoute 

immédiatement : « Allah y Khali ». Je comprends tout de suite, cela veut dire : 

« Que Dieu les protège. » (La lente découverte de l’étrangeté, I.9) 

-Ma grand-mère Sarah (…) me chantait 

Quiere che le canta 

Quiere che le balla 

Quiere che le diga mashaallah 
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Le mot « Machallah » à la fin est en arabe, le reste des paroles sont en « ladino». 

(Al Mawlouda , p. 507) 

-Stavros, le garçon grec, se précipite. Il tient dans ses mains un jeu de tric trac. (…) 

Stravos le pose sur la table, ouvre le tableau à double compartiment et attend la 

commande : « Un mazbout », ordonne Joseph. Mazbout est un café turc 

normalement sucré. Al riha, légèrement sucré. Soccar ziada, très sucré. (….)Les dés 

sont lancés. Très vite, les jetons claquent. S’ils ne claquent pas, où est le charme ?  

6-5, shesh-besh… 2-1, dou-yek… 5-4, banj-johar. 

Bizarrerie encore que ces Égyptiens qui jouent en comptant les points dans un 

mélange de turc et de persan. (Les nuits du Caire, p.121) 

Nous sommes face à un échange fructueux entre le « Moi » et l’« Autre ». Cet 

échange donne naissance à la fois aux métissages linguistique et culturel. Ces 

métissages singularisent la société égyptienne jusqu’à la première moitié du XX
e
 

siècle. Notons que le métissage n’est qu’un seul aspect de la situation linguistique 

ambiguë. Dans les lignes qui suivent, nous allons mettre en lumière d’autres aspects 

de la scène linguistique.  

 Le français comme une « langue franque » 

Le français occupe une « place tonnante » dans la société dans la seule ville 

du Caire, le recensement de 1917 dénombre 50 000 personnes parlant le français, 
qui demeure la première langue étrangère utilisée dans la capitale, talonnée par 

l’anglais (45 000 locuteurs) et l’italien (32 000)»
14

. 

Le français est représenté comme une « langue transcommunautaire » et 

une « langue d’usage commun ».  De même, (…)le français  n’a jamais été une 

langue de masse
15

. Il est aussi vu comme une sorte de lutte face à la langue 

anglaise. Selon Irène Fénoglio choisir de parler français, ce n’est pas seulement 

opter pour une certaine culture, c’est aussi faire un choix politique : on parle 

français contre l’occupant anglais
16

.  

En l’occurrence, le français influence profondément les modes de vie. Il 

prédomine les commerces et la vie socio-culturelle. Soulignons que la pratique du 

français apparaît d’une manière contradictoire. Nous pouvons principalement 

distinguer entre deux tendances d’usage.  

La première tendance se dévoile à travers des francophones (Egyptiens et 

Etrangers) qui maîtrisent très bien la langue à l’oral et à l’écrit. Signalons à titre 

d’exemple le fait que 

(…)les années 1920-1950 ont permis d’assister à une véritable percée littéraire de 

très haut niveau d’écrivains francophones destinés à une renommée internationale : 

Georges Hénein, Edmond Jabès, Albert Cossery, Georges Cattaui, Andrée Chédid, 

Joyce Mansour, Out-ei-Kouloub, Ahmed Rassim
17

. 
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Quant à la seconde tendance, elle relève un usage complètement différent du 

français. En d’autres termes, dans le contexte du plurilinguisme dominé par 

l’acquisition des langues à travers le registre de l’oral, la langue française subit des 

changements majeurs : 

Toutefois, la langue française supplantait et de loin les autres langues, même si l’on 

y trouvait des expressions singulières, inspirées par la volonté inconsciente de 

transcrire des mots arabes en français. (Les nuits du Caire, p.34) 

Ces changements se dévoilent sur des niveaux différents. Le premier niveau est 

reflété à travers les « inventions stylistiques » et dans le remplacement des mots par 

des autres.  Voici quelques exemples  

-« D’où par où ? » 

-« c’est un fiche-nez », pour qualifier quelqu’un qui se mêlait de tout 

-le « bacaporte », qualifiait la bouche d’égout, dérivé de l’italien : bocca aperta. 

-« antika » (pour évoquer une) vieillerie 

-une « paille » on demandait au serveur un « chalumeau » 

-« siphon », plutôt que « chasse d’eau » 

-« Deux heures et demie et cinq », étaient préférés à quatorze heures trente-cinq 

-une « gazeuse », plutôt qu’une limonade 

(Les nuits du Caire, pp.33-34) 

Le deuxième niveau concerne la question de la prononciation : 

Laisse-moi tranquouille, qu’elle dit en français, avec son accent unique. Va 

rezoindre ton père et ta sœur. (La lente découverte de l’étrangeté, V.31) 

Le troisième niveau touche l’écrit. Les fautes d’orthographe et de syntaxe sont 

flagrantes: 

D’ailleurs, les commerçants arabes, bien qu’analphabètes pour la plupart, faisaient 

eux aussi de leur mieux pour s’exprimer en français. C’est ainsi qu’à la vitrine d’un 

teinturier on pouvait lire des annonces aussi mémorables que celle-ci :  

« À mes amis, Monsieur, madame et lady, je suis le servant Ahmed Hassanein El-

Faransawi, sélèbre osta [approximativement contremaître] des grands hôtels du 

Cairo. Je fais toutes sortes de qualités de lavements pour dames et missieux, du 

repassage et encore tunturirie des couleurs. Lavements desbantalon, très bien one 

shilling cinq biastres. » (Les nuits du Caire, pp.34-35) 

A travers ces exemples, nous remarquons qu’il s’agit d’un français qui semble être 

« propre » à l’Egypte. Celui-ci est plus ou moins compris seulement par les 

Egyptiens et les Khawagats. Nous pouvons le considérer comme une spécificité de 

l’Egypte de la « belle époque ». Cette tendance suscite une question épineuse, à 
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savoir le rapport entre le français et l’arabe dans la société égyptienne à cette 

époque. 

En fait, le français est représenté comme une langue valorisée. Il renvoie à 

une certaine distinction sociale. C’est la langue de la cour, des salons, des classes 

aisées. Le français apparaît comme une langue « prestigieuse » et de 

« modernisation ». Quant à l’arabe, il, semble être marginalisé de la scène 

linguistique par les étrangers ainsi que les Egyptiens occidentalisés. 

Afin de déchiffrer le rapport entre l’arabe et les autres langues étrangères- 

particulièrement le français-, nous tenterons de dégager les différentes 

représentations véhiculées à propos de la langue arabe par le corpus en question.  

 Le rapport entre l’arabe et les langues étrangères-le français 

A l’instar, notons que le français est la langue parlée au sein des familles 

égyptiennes occidentalisées. Quant aux communautés étrangères, pour certaines 

personnes, l’arabe est négligé voire absent. Dans Al Mawlouda , la narratrice 

explique le fait que « (sa) mère vivaient à peu près 40 ans (en Egypte) (…), sans 

apprendre l’arabe. (Al Mawlouda , p.27) Celle-ci ne parlait que l’italien.  

Signalons également les propos de May Telmissany concernant le cinéma. 

Selon Telmissany le respect de la hiérarchie sociale se reflétait dans la 

catégorisation des salles de cinéma : les plus prestigieuse se refusaient à monter les 

films égyptiens, jugés de piètre qualité
18

. 

Dans cette optique, des expressions comme « langue de pays » et « langue 

des domestiques » sont véhiculés par le discours pour désigner la langue arabe. Ces 

expressions comportent des connotations négatives. Il s’agit d’une distance prise 

par l’émetteur du discours et cette langue. Celle-ci lui semble étrangère, elle ne lui 

appartient pas d’une part. Elle renvoie à un certain aspect d’infériorité dans la 

hiérarchie sociale d’autre part. L’arabe est ainsi dévalorisé. Nous pouvons 

représenter le rapport entre la langue arabe et les langues étrangères -

particulièrement le français- par le couple de contraire suivant : 

 (Maître- Etranger\ Egyptien occidentalisé - langues étrangères\le français) vs 

(serviteur-Egyptien- local\populaire- arabe).  

Il est important de souligner le fait que l’image véhiculée par le discours à 

propos de la langue arabe est en évolution. Cette évolution va de pair avec la 

montée des mouvements de l’égyptianisation et du nationalisme des années 30\40. 

Cela s’amplifie de plus en plus après les mesures prises par le nouveau régime 

politique dans les années 50\60. D’une part, l’arabe est devenu indispensable pour 

les leaders et les dirigeants politiques afin de (…) mobiliser une base sociale, dans 

un pays massivement illettré
19

.  D’autre part, l’arabe est devenu de plus en plus 

important pour le recrutement. L’apprentissage de la langue arabe est aussi introduit 

dans les écoles étrangères. 
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Le discours tisse un lien étroit entre le thème des langues et celui de 

l’enseignement. Nous allons étudier la question de l’enseignement pour mieux 

appréhender le fonctionnement de l’opération discursive. 

 L’enseignement 

Tout d’abord, il est primordial de noter le fait que l’enseignement joue un 

rôle déterminant dans le processus du développement des sociétés. Il contribue 

également à la formation de l’identité des citoyens.  

Une question s’impose ici : Quelle est la situation du système éducatif dans 

l’Egypte de la « belle époque » ?  

Le corpus analysé met essentiellement l’accent sur le système scolaire. Nous 

tenterons de dégager l’image de l’école. Celle-ci contribue largement à la formation 

de l’individu. Elle constitue une partie intégrante des expériences personnelles. Son 

évocation suscite ainsi les souvenirs et la nostalgie. 

Pour mieux appréhender le corpus sélectionné, nous proposons de 

commencer par l’étude du système scolaire dans la période en question. Nous 

n’envisageons pas de cerner le système éducatif de manière exhaustive. Mais nous 

essayerons de présenter les types principaux de ce système et d’observer les grandes 

lignes de son évolution.  

D’abord, le système scolaire est assez hétérogène. Nous pouvons le 

représenter par les couples de contraires suivants : « écoles étrangères- écoles 

publiques\gouvernementales », « écoles religieuses- écoles laïques » et « écoles 

payantes - écoles gratuites ». Chaque catégorie est également subdivisée en 

différents types.  

Evidemment, depuis la moitié du XIX
e
 siècle, en parallèle avec 

l’accroissement du nombre des communautés étrangères, différents établissements 

scolaires étrangers (école, collège, lycée ainsi que des écoles commerciales et 

industrielles) sont édifiés au Caire, à Alexandrie et aux grandes villes du pays
20

. Les 

écoles congréganistes françaises sont considérées comme les premières écoles 

étrangères installées en Egypte. Puis au début du XXe siècle, les écoles françaises 

de mission laïque prennent aussi place dans la société. L’enseignement étranger ne 

se limite pas aux écoles françaises, il y a d’autre types tels, entre autres, l’anglais, 

l’américain, l’italien, le grec et l’arménien. 

Le discours établit une distinction entre les divers établissements scolaires. 

Il s’agit de deux genres complètement différents. Le premier genre est représenté 

par les écoles « communautaires » comme à titre d’exemple les établissement grecs 

et arméniens.  Ces établissements   

(…) visent en priorité leurs ressortissants. Leur réseau scolaire est calqué sur la 

géographie des colonies implantées en Égypte ; ces écoles, à la rencontre des désirs 



 
 
 

Les représentations des facettes du cosmopolitisme dans l’Egypte 

 
53 

de la colonie et de la volonté intégratrice de ces jeunes nations, se donnent pour 

objectif de préserver la langue et la culture du pays d’origine
21

. 

Quant au second genre, il se manifeste à travers  les écoles françaises et 

anglaises
22

. Celles-ci apparaissent comme des établissements 

« transcommunautaires ». (…)  Elles constituent un creuset où se côtoient, pour la 

plus grande gloire de la culture moderne, religions et nationalités différentes
23

. 

C’est ainsi que ces écoles sont considérées comme le socle du cosmopolitisme. Il 

convient de mentionner le fait que ces écoles ont dès les (…)   

années 20 aux années 60, une clientèle de nationalité égyptienne si ce n’est 

majoritaire, du moins jamais inférieure à 37 % de leur public. Les élèves des écoles 

américaines étaient à plus de 90% égyptiens, et ceux des écoles françaises l’ont 

toujours été dans une proportion largement majoritaire de 1921 à 1945
24

.  

 Il faut insister sur l’hégémonie de la langue française. Les écoles françaises 

sont les plus répandues dans le pays entier. Leur nombre est en perpétuelle 

croissance jusqu’à la première moitié du siècle dernier.   

 Tout au long de la période (…) (de 1921à 1951) près de la moitié des élèves 

scolarisés dans l’enseignement étranger le sont dans les écoles françaises, soit un 

effectif variant de 20 à 35.000 élèves environ. Les écoles anglaises n’entrouvrent 

leur recrutement qu’au lendemain de la seconde guerre mondiale, culminant à un 

peu plus de 10.000 élèves, et restent, jusqu’à cette date, avec des effectifs de 2 à 

4.000 élèves, bien moins peuplées que les écoles italiennes et grecques qui 

dépassent les 10.000, ou américaines qui en comptent 6 à 8.000
25

. 

D’ailleurs, le français est enseigné comme une langue étrangère dans les 

établissements communautaires. Citons par exemple que «dans toute les écoles 

arméniennes, le français est la seule langue étrangère faisant partie de 

l’enseignement»
26

. Il est également appris dans les écoles publiques égyptiennes. 

Notons le fait que malgré la diversité et l’essor de l’enseignement étranger, 

celui-ci est minoritaire. Autrement dit, en 1936 (…) les écoles françaises (…) 

scolarisent 8,5 % de la population scolaire de l’Egypte, contre 5 % aux Grecs, 4 % 

aux Italiens, 2,5 % aux Anglais et 80 % aux Égyptiens
27

.  

Nous allons maintenant aborder la question de l’enseignement égyptien pour 

mieux appréhender le mode de fonctionnement du discours.   

A cette époque, l’enseignement scolaire est principalement divisé en deux 

catégories. La première est représentée par les écoles azharistes. Celle-ci suit la 

tradition musulmane. Les Egyptiens de confession musulmane sont leur public.  La 

seconde catégorie est celle des écoles dites publiques ou gouvernementales. Elles 

sont plus ou moins laïques. Sa clientèle varie entre Egyptiens chrétiens ou 

musulmans.  Dans les deux catégories, l’enseignement est délivré en langue arabe.  

Il est important de signaler deux réformes qui marquent une évolution dans 

le système scolaire égyptien. La première consiste à introduire l’enseignement 
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d’une langue étrangère dans les écoles. En fait, en 1875 le français est enseigné 

comme une langue étrangère dans les écoles primaires. Mais les années 20\30 sont 

marquées par des changements majeurs. Les autorités anglaises s’inquiètent de 

l’impact majeur de la langue et de la culture françaises sur la société égyptienne. 

C’est ainsi qu’en 1927, l’enseignement de l’anglais s’ajoute à celui du français dans 

les écoles publiques.  

En ce qui est de la deuxième réforme, elle, relève de la question de la 

gratuité de l’enseignement. En fait, la pauvreté et l’analphabétisme sont parmi les 

maux des classes populaires de l’« Egypte d’antan ». Pour lutter contre ces 

problèmes l’Etat prend des mesures importantes : la gratuité de l’enseignement 

élémentaire, principe constitutionnel affirmé dès 1923.(…) En quelques années, de 

1942 à 1951, elle s’étend à 96% de l’enseignement égyptien
28

. 

Si ces mesures réussissent à baisser le taux de l’analphabétisme, elles sont 

insuffisantes pour diminuer l’écart entre les classes sociales. Dans cette société 

cosmopolite- ou l’arabe occupe une place secondaire- (..)l’avenir professionnel était 

directement lié au type de l’enseignement reçu par l’étudiant. (…) l’obtention d’un 

emploi exigeait une parfaite maîtrise (…)du français ou de l’anglais
29

.A cet égard, 

l’enseignement étranger forme une sorte d’élitisme social. Ses diplômés sont plus 

qualifiés pour le marché du travail. Ils ont ainsi plus de chances pour le recrutement. 

L’enseignent étranger constitue ainsi un facteur qui amplifie les inégalités sociales.  

D’ailleurs, l’enseignement étranger constitue un défi particulier aux 

étudiants égyptiens. Ce système éducatif 

Lançait chaque année dans l’océan de la vie égyptienne des individus parfaitement 

formés en langue, en histoire, en civilisation des Etats occidentaux, mais qui ne 

savaient) rien de leur propre patrie, dans laquelle ils vivaient. Ils regardaient de 

haut « les autres », issus des classes sociales instruites dans les écoles 

gouvernementales de la patrie, et jetaient le même regard hautain sur la langue 

arabe. Ils étaient dans leur tour d’ivoire, ne se mélangeaient pas au peuple, ne 

réalisaient) pas ses souffrances, ne connaissaient ni sa langue, ni son histoire, ni sa 

civilisation, ne sentaient pas comme lui, parce qu’ils n’avaient pas étudié ses 

problèmes, et parce qu’ils n’étaient  pas conduits à partager ses émotions et ses 

sensations
30

.  

A la lumière de ce qui précède, l’enseignement étranger provoque un 

éloignement voire une rupture entre les étudiants égyptiens et leur patrie. Le 

sentiment d’appartenance est remis en question. Ces étudiants semblent devenir des 

« étrangers» à la société égyptienne, à sa culture, à sa langue et à son histoire. Il 

s’agit d’un malaise identitaire. 

Après cette observation du système scolaire, nous allons relever les différentes 

représentations de l’école véhiculées par le corpus retenu. 
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Tout d’abord, le corpus reflète la grande diversité du système éducatif. Nous 

pouvons mentionner comme exemples : 

Dans Al Mawlouda , nombreux types d’enseignement sont mentionnés. Certains  

membres de la famille paternelle de la narratrice reçoivent leur éducation scolaire 

dans une école  gratuite  intitulée « la Goguette de Lait »
31

. La petite Mary 

fréquente des écoles religieuses italiennes comme « Le Scuole Italiane all’Estero di 

Bulacco- Dante Allighieri ». Mais à cause de la Seconde Guerre mondiale, la 

plupart des écoles italiennes sont fermées. Alors, Mary devient une élève à l’Ecole 

des Religieuses Franciscaines à Kasr el Nil et son frère va au collège des Frères de 

Bab El louk.  

Dans l’étrange découverte de l’étrangeté, le narrateur est un élève dans une école 

anglaise à Alexandrie. Quant à son père, il, est un ancien élève de l’Alliance 

israélite ( La lente découverte de l’étrangeté, I.46)   

Dans le film Nous les Arméniens d’Egypte, la quasi-totalité des personnes 

interviewés ont appris dans des écoles arméniennes. Les interviewés font également 

l’éloge du grand rôle joué par ces écoles pour soutenir et promouvoir la langue, la 

culture et les traditions arméniennes.  

Le thème du rôle de l’école ne se limite pas au niveau communautaire. La 

grande contribution des écoles- notamment françaises- dans le processus du 

développement du pays est aussi évoquée : le CSF, le collège de la Sainte-Famille 

qui, depuis plus d’un demi-siècle, offrait à l’Égypte ses plus grands dirigeants, 

instruits sous la houlette des jésuites. (Les nuits du Caire, p.67) 

En outre, la période de scolarisation engendre tellement de souvenirs. Dans 

Les nuits du Caire, il s’agit d’une scène où le narrateur et son ancien camarade 

d’école racontent leurs souvenirs à propos de la vie scolaire.  Celle-ci est considérée 

comme « sacrée période ». Les Pères, les salles de classes, les messes et même les 

punitions sont décrits avec beaucoup de passion et de nostalgie. 

Mais les souvenirs de l’école ne sont pas toujours heureux. Les difficultés 

d’apprentissage sont considérées comme des expériences malheureuses qui 

marquent la vie des élèves. L’enseignement de la langue arabe fait partie de ces 

expériences : 

- à l’école anglaise que je fréquentais, l’apprentissage de cette langue m’était 

tellement pénible. (La lente découverte de l’étrangeté, VI.11) 

- Dans Al Mawlodah, la narratrice révèle qu’à l’âge de 11\12 ans, elle doit 

apprendre l’arabe pour la première fois de sa vie. Elle décrit en détail son 

expérience. Comment le jeune professeur Hassan Al Jazairi a réussi de l’aider ainsi 

que ses camarades pour passer l’examen : 

Il nous a appris des choses précises, des mots pour former des phrases garçon, fille 

arbre (…). Le programme est laborieux et les examens approchent. Pour les textes, 

il nous traduit le vocabulaire. La lecture n’est pas nécessaire, l’essentiel c’est de 
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comprendre pour répondre aux questions. C’est ainsi qu’au terme du cycle 

primaire, j’écris l’arabe mais je n’arrive pas encore à parler. (Al Mawlouda , 

p.45.) 

Après la présentation du système éducatif, nous constatons le fait que nous 

sommes face à un système complexe. Ses dimensions sont nébuleuses. Les objectifs 

des écoles communautaires sont la préservation et le maintien de leur langue et leur 

culture. La mission des écoles françaises et anglaises est différente. Celles-ci 

participent amplement au développement de la société. Elles constituent également 

une pierre angulaire dans la création d’un modèle cosmopolite.  

Quant au système égyptien, il est le plus répandu. Il n’arrive pas -malgré les 

réformes- à rivaliser avec l’enseignement étranger. Ses diplômés sont moins 

qualifiés pour le marché du travail. Une inégalité sociale s’établit ainsi. Celle-ci est 

à la base de nombreuses crises socio-économiques. 

Présentons maintenant un des domaines qui reflète bien le cosmopolitisme, à 

savoir le paysage culturel. Celui-ci reflète la richesse et le métissage de la société 

égyptienne à cette époque. 

 Le paysage cultuel : 

Le rayonnement de la scène culturelle constitue un des pivots qui gravitent 

autour de l’« Egypte d’antan ». Nous allons montrer les thèmes qui occupent le 

centre du corpus examiné.  

 

 La presse 

L’Egypte de la «belle époque » connaît (…)une vie journalistique 

florissante et fort diversifiée
32

. Il est intéressant de mentionner le fait que la 

naissance de la presse va de pair avec le débarquement de l’expédition française. En 

fait, les premiers périodiques publiés sont Le courrier d’Egypte et La décade 

égyptienne
33

. Mais la fin de l’expédition marque celle des périodiques.  

Ensuite, depuis le règne Méhmét Ali, la presse est de plus en plus en vogue. 

Les   organes de presse sont assez variées (politique, socio-économique, 

scientifique, littéraire, satirique, …) et abondantes. Nous pouvons distinguer 

essentiellement entre deux genres. 

 Le premier est représenté par la presse nationale. Dès la moitié du XIX
e
 

siècle, celle-ci est en développement: en septembre 1951, le Caire comptait (…) un 

total de 321 publications en langue arabe, dont 21 quotidiens, 122 journaux et 

revues hebdomadaires, 132 revues mensuelles et 46 autres périodiques
34

. Notons 

que le grand quotidien Egyptien actuel, à savoir Al Ahram est fondé en 1875 à 

Alexandrie par des Syro-libanais. Ce sont les frères Sélim et Bichara Taqla
35

. 
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Quant au second genre, il est représenté par la presse étrangère. Celle-ci 

apparaît en plusieurs langues tel le français, l’italien, le grec et l’anglais
36

. Sans 

surprise, la presse francophone est majoritaire et dominante. Dans cette optique, la 

presse étrangère est considérée comme une des facettes du modèle cosmopolite.  

Nous allons maintenant explorer une autre facette de cosmopolitisme, à 

savoir les arts et les lettres.     

 Les arts et les lettres 

L’Egypte de la « belle époque » n’accueille pas seulement les travailleurs 

mais elle attire évidemment les artistes, les auteurs et les acteurs du monde entier. 

Les talentueux étrangers et locaux créent une vie culturelle qui semble être inédite. 

Un modèle culturel cosmopolite est ainsi né du croisement harmonieux entre les 

cultures occidentale et orientale. En l’occurrence, la floraison des arts et des lettres 

est au centre du corpus étudié.  

De toute évidence, le règne du Khédive Ismaïl instaure une phase importante 

de l’essor de la vie culturelle. Amateur de l’art occidental -en particulier français-, 

le Khédive change le paysage culturel égyptien en introduisant des nouveaux genres 

artistiques. Cela se dévoile à travers des nombreuses réalisations. Parmi lesquelles 

nous pouvons indiquer à titre d’exemple la construction à Al-Ezbékieh 

(…) des promenades et des jardins où il est permis aux passants de se promener le 

soir seulement en écoutant des groupes de musique occidentale jouer toute la nuit. 

Après la construction des théâtres et à partir de 1871, il fut désormais permis de s’y 

promener de jour comme de nuit et ce fut l’endroit principal des cérémonies 

officielles des communautés étrangères comme la commémoration du Quatorze 

Juillet. Les jardins étaient très fréquentés grâce aux activités théâtrales et 

musicales de ces communauté
37.  

Dans ce contexte, les production littéraires et artistiques se développent et se 

multiplient dès la moitié du XIX
e
 siècle jusqu’à les années 50 du siècle dernier. 

Nous allons présenter les genres qui reviennent régulièrement dans le corpus 

examiné.  

o L’Opéra  

  L’opéra khédival est le premier opéra construit en Egypte.  Son 

inauguration a eu lieu  

(…) le 1
er

 novembre 1869 avec une représentation de Rigoletto de Verdi, en la 

présence du Khédive, de sa Cour, de la Presse, et des invités. L’inauguration devait 

se faire avec la présentation de Aida de Verdi qui n’aura lieu que le 24 décembre 

1887
38

. 

L’avènement des musiciens et des prestigieuses troupes se poursuit. Les 

saisons de l’opéra sont partagées alternativement entre la Comédie française et la 
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Compagnie italienne d’Opéra
39

. Ces troupes présentent des spectacles fabuleux qui 

éblouissent le public.  

Le succès de ces spectacles rappelle à l’esprit celui du théâtre. Nous allons 

ainsi observer le discours véhiculé à propos du théâtre. 

o Le théâtre  

L’arrivée des troupes françaises d’amateurs est en parallèle avec celle de 

l’expédition de Bonaparte en 1789. Ces troupes jouent sur scènes  différentes pièces 

de théâtre
40

. Malgré la fin de l’expédition, les spectacles se poursuivent. Mais le 

règne du Khédive Ismail inaugure une nouvelle ère- comme nous avons déjà cité-. 

Dès la construction du Théâtre de la comédie en 1868, les œuvres de Molière se 

voient jouer sur scène par les troupes de la Comédie Française
41

.  

Dans ce contexte, le théâtre égyptien est né. Les débuts sont principalement 

basés sur les emprunts. A cette époque, le slogan est «imiter pour reproduire »
42

. 

Parmi les précurseurs du théâtre Egyptien, nous pouvons signaler Yacoub Sanou. 

Celui-ci est issue d’origine Syro-libanaise. Il est admirateur du théâtre français.  Il 

traduit les pièces de Molière. Il met sur scène Le malade Imaginaire, l’Avare et 

Tartuffe. Les pièces ont eu un très grand succès. Sanou devient ainsi surnommé « 

Molière d’Egypte »
43

 par le khédive Ismail.  

L’essor du théâtre se poursuit. Il est en perpétuelle évolution.  Il est 

considéré comme une des sources principales du divertissement. A côté de la 

traduction et de l’égyptianisation des pièces des grands dramaturges français 

s’ajoutent des spectacles qui représentent de plus en plus la société égyptienne. 

Nous pouvons essentiellement distinguer entre trois genres théâtraux
44

. Le premier 

est celui des spectacles musicaux. Al-Cheikh Salama Higuazi, Sayed Darwich et 

Monira al Mahdiya sont des icônes de ce genre. Le deuxième genre est celui du 

théâtre dramatique. Georges Abyad et Youssef Wahbi sont parmi les pionniers de 

ce genre. Le théâtre comique est le dernier genre. Naguib Al Rihani et Ali Al kassar 

sont considérés parmi les figures plus importantes de la comédie égyptienne.   

Notons le fait que le succès de Georges Abyad, Youssef Wahbi, Al Rihani et 

Ali Al kassar ne se limite pas seulement au théâtre. En fait, ils sont également des 

symboles du cinéma égyptien. Dans ce qui suit, nous tenterons de relever le 

discours véhiculé à propos du septième art.  

o Le cinéma 

Le cinéma est introduit en Egypte est à la fin du XIX
e
 siècle. Les premières 

projections sont celles du cinématographe « Lumière ». Cela est en novembre 1896, 

à Alexandrie puis au Caire
45

 . Il est évident de souligner le fait que  

jusqu’à la fin des années quarante, le milieu du cinéma en Egypte fut cosmopolite 

par excellente. Techniciens et aventuriers Italiens, Français, Arméniens, Grecs, 

Turcs et Levantins s’acharnaient à copier ou parodier les modelés français et 
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américains. Dans les années vingt, le Caire comptait une trentaine de salles. (…)Le 

monopole des salles demeurait entre les mains des communautés étrangères 

d’Egypte
46. 

 Ajoutons aussi les acteurs, les actrices, les chanteurs, les chanteuses, les 

metteurs en scène, à titre d’exemple Fayrouz, Nelly et Lebleba sont d’origine 

arménienne et Farid Al Atrache, Asmahan et Henri Barakat sont d’origine syro-

libanaise.    

Maintenant nous allons sélectionner quelques exemples qui montrent la 

splendeur et l’ampleur la vie culturelle: 

-Mes heureux souvenirs étaient lorsque je passais mon temps à lire les livres \ 

romans (du mon père) sur l’étagère, (…)  comme ceux de Victor Hugo  ou celui 

d’Alexandre Dumas Les trois mousquetaires (…). Je lisais aussi les magazines que 

mon père achetait hebdomadairement à propos du cinéma, d’acteurs et d’actrices.  

( Al Mawlouda  p.21) 

-(….)La société égyptienne était en plein épanouissement(…). Poètes, écrivains, 

peintre, politiciens, exposition, réunions, rencontres, il y avait une vie culturelle 

humaniste. ( Al Mawlouda , p.140) 

- « les meilleures spectacles d’opéra -que j’ai vus-  étaient ici en Egypte, sur le 

théâtre d’Alhambra. J’ai vu La Traviata di verdi (…) et Lucia di Lammermoor ».  

(Cette Alexandrie, scène 50:00 à 50:20) 

-La majorité des troupes qui jouaient sur le théâtre de Sayd Darwich- qui était 

connu sous le nom de Méhmét Ali-, elle provenait de la Grèce. Il y avait aussi 

d’autres théâtre sur la corniche. (Cette Alexandrie, scène 50: 22 à 50:37) 

Quant au cinéma, celui-ci apparaît comme la sortie principale de la 

bourgeoisie et de la haute société égyptienne ainsi qu’étrangère. Fréquenter le 

cinéma fait partie du rituel. En fait, le cinéma est plus au moins le seul moyen de 

distraction. Par conséquent, il s’agit d’une génération de cinéphiles dont le cinéma 

occupe une place prépondérante dans leurs souvenirs. Cela peut expliquer 

l’abondance des thèmes de l’admiration du cinéma, de la description des salles d’été 

ainsi que celles d’hiver et des projections des dessins animés qui précèdent les films 

au centre du corpus étudié. Les fameux cinémas tels, entre autres, Diana, Odéon, 

Miami, Métro et Rivoli sont représentés comme des invariants de l’« Egypte 

d’antan ». Voici un échantillon sélectionné à propos du cinéma :  

-Le film français Napoléon montrait des enfants nus qui courraient partout dans 

une ferme. Quelle sensation de liberté ! (…) C’était le premier film français en 

couleurs que j’avais vu à Alexandrie. Le cinéma métro avait affiché complait 

pendant des mois. Une immense affiche de l’empereur surplombait la marquise. (La 

découverte de l’étrangeté, VII.6) 

-En plus, j’habite à quelques minutes d’ici. Pas très loin du cinéma Kasr el-Nil. 

Rappelle-toi. C’est là qu’en cachette de nos parents nous sommes allés voir le 
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fameux film Lolita. Nous étions excités comme des puces ! Quelle journée ! Ne me 

dis pas que tu as oublié ?  

Oublié ? Impossible.  

Longtemps, l’affiche hanta mes nuits d’adolescent. Je revois encore la toute jeune 

Sue Lyon (quatorze ans) qui jouait le rôle de l’héroïne, inspirée du roman sulfureux 

de Nabokov, avec ses lunettes de soleil en forme de cœur, une sucette entre les 

lèvres. Mémorable.  (Les nuits du Caire, pp. 139-140) 

-Mon père et ma mère ont pris l’habitude d’aller régulièrement au cinéma à la fin 

de la semaine. Nous allions au cinéma Al-Ezbékieh ou cinéma Paradis. (….) il 

s’agissait d’un cinéma-jardin, la salle d’été était ouverte(…). Le jardin était 

entouré par une clôture d’arbres et de plantes.  L’entrée ressemblait à un casino. Il 

y avait des tables rondes. Autour de chaque table, il y avait à peu près six chaises. 

(Al Mawlouda , pp.28-29 ) 

Ajoutons également le grand rôle joué par la radio. Nous allons aborder ce rôle dans 

les lignes qui suivent. 

o La radio 

L’Egypte est le premier pays arabe qui connaît la radio en 1925. Il s’agit 

d’une radio privée.  Puis le 31 mai 1934
47

, la radio égyptienne officielle commence 

sa diffusion. Il s’agit deux programmes. Le principal est transmet en langue arabe. 

Le second est celui du Programme européen. Celui-ci (…) s’adressait aux 

différentes colonies étrangères du pays. A ses programmes présentés exclusivement 

en français et en anglais jusqu’en 1959, vinrent s’ajouter d’autres à l’intention des 

auditeurs allemands, italiens, grecs et arméniens
48. En l’occurrence, la radio plus 

précisément le Programme européen promeut le paysage culturel ainsi que le 

cosmopolitisme.  

A la lumière de ce qui précède, nous constatons qu’il s’agit d’un décor et 

l’envers du décor. En d’autres termes, dans le contexte de liberté, de tolérance et 

d’essor économique, l’échange entre « Moi- Egyptien » et « Autre- Etranger » 

instaure un modèle cosmopolite. Celui-ci semble être « unique » au monde entier. 

La diversité linguistique- avec le français comme langue franque- le métissage 

culturel, le multiconfessionalisme, l’enseignement étranger (français et anglais) et la 

splendeur culturelle sont les supports principaux de ce modèle. En l’occurrence, la 

« modernité », la « prospérité » le « luxe », le « raffinement », l’« élégance », sont 

les notions qui gravitent autour de ce modèle. Il y a aussi des icônes qui sont 

véhiculés comme des labels de l’« Egypte d’antan ». Ceux-ci sont forgés dans les 

mémoires individuelles ainsi que collectives des personnes qui ont vécus dans cette 

Egypte. En l’occurrence, ils sont véhiculés comme des leitmotivs dans les discours 

journalistique, médiatique, cinématographique et littéraire à propos de cette Egypte.   



 
 
 

Les représentations des facettes du cosmopolitisme dans l’Egypte 

 
61 

Mais ce paysage euphorique constitue une seule façade de la situation 

complexe de l’Egypte de la « Belle époque ». Il s’agit d’une autre face de ce 

modèle. Celle-ci est secondaire voire omise. En fait, le modèle cosmopolite 

engendre également des défis politique, économique, social, culturel et identitaire. 

En d’autre termes, l’occupation anglaise, la mainmise des étrangers sur le secteur 

économique et la maitrise des langues étrangères pour le recrutement sont des 

obstacles face à l’Etat ainsi qu’aux citoyens Egyptiens.  

Pour conclure nous pouvons représenter l’image de la société de la « belle 

époque » par le couple de contraire suivant : 

(Dominé\riche -Etranger\Egyptiens occidentalisés- plurilingue- enseignement (privé 

\payant), nombreuses opportunités d’offre d’emploi- modèle européen- valorisé)  

Vs 

 (Dominant\pauvre- Egyptien(majoritairement)- monolingue (arabe)-  enseignement 

(public\gratuit), offres d’emploi non-qualifiés\chômage- national\populaire- 

dévalorisé)  

Il est évident de souligner que différents tournants ont bouleversé l’Egypte 

ainsi que le monde entier. Citons entre autres la Seconde guerre mondiale (1939-

1945), la création de l’Etat d’Israël (1948), la Révolution du 23 juillet 1952, 

l’Affaire de Suez (1956) et la guerre de 1967.  Face à ces tournants, le départ des 

communautés étrangères est de plus en plus fréquent. Par conséquent, le 

cosmopolitisme est en déclin. L’image euphorique de l’Egypte « partie de 

l’Europe » s’éteint graduellement.   
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Annexes 

-Tableau 1: « Exemples d’enseignes »  

 

 
 

 

Ces exemples sont tirés du film Cette Alexandrie, op.cit.   
 

-Tableau 2 : Différents établissements scolaires (1920-1936) 

 
Cf. Delphine Plasmans, « L’outil culturel dans la politique d'influence de la France en Egypte (1914-

1936) », op.cit. 
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